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Pans laquelle il eſt pleinement demontrs 
par des preuves tirèes de la Theorie & de 
la Pratique qu'une Femme peut conce- 
voir & enfanter ſans le commerce de 
Homme. N 
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9 8 e omnes verſe in Zepbyrum ſtant rupibus altis, 
Nceptantque le ves auras: & ſæpe ſine ullis 
ugiis vento gravide (mirabile dictu) 
a per & ſcopulos & depreſſat convalles 
Mugiunt &c. Virgil. 3. Georg. 279. 


Fur ego deſperem fieri ſine conjuge mater: 


Et parere intacto, dummodo caſta, viro? 
5 5 | Ovid. 3. Faſt. 241. 


— wa — 


I. Londres chez J. WIL COR 1% 
dres c = | WIL X. 1750 


Prix 1. 


es 26e lee ee ee 48 de Kerzers 
„ & 88 © 

15 J Þ ÞÞ P: 8 

KKK kee xe 6:4: eie kek fn 


uche A SIN E CONCUBITV, 


C9 1 — 


L TT R E 
aDbRESSEE HUMBLEMENT | 
A LA SOCIETE 


. e 
"Las . 
vl To 
iN . * * 
trad 0 
9 9 #4 
1 
1 
7 þ » * 
n 


| LY \ donnez a toutes les ſavantes re- 


; 76 cherches de la Nature, temoins 


ees excellens traites pb cha 


*. 


. 2 'E grand encouragement que vous 


* 
* 
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% ; cet encouragement , die ſe , menhardit 
. ere a vos pieds une decouverte, que je. 
| I» etre entierement nouvelle, & je ſuis ſur 

rien ds tout ce qui acts offer au monde 
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y que la Philoſophie eſt de venue 
Science, ne ſauroit “égaler. Excuſez, Me: | 4 
ſieurs, ma, preſomption & épargnez vos cen- 
ſares juſqu'a ce que vous ayez entendu le re- 7 
eit que je vais vous faire. Il ne men a pas cou - YN 
t6 moins de quinze ans de ma vie pour por - 
ter ce miſtere à ſa maturitè, & lorſque la 
theorie Jointe à la pratique me l eurent confir- 
me, il me vint dabord dans la penſce de paſ. 
ſer en France & de. concourir- pour le prix » 
de VAcademie de Bourdeayx, où les Philo- 9 
ſophes preſentent les problemes comme Je il 
Fleuriſtes font des fleurs le jour de leur bete L 1 
pour faire juger de la beauté de leurs cou-· 
leurs. Mais faiſant reflexion que votre Mc L 4 
tre Societe pourroit, peut-Etre, fe eroire of- 1 : 
 Fenſte fi elle ravoit le pucellage de - 
mon Secret, & en meme tems que denne 1 1 | 
riez bien d6daigner dentrer en parallelle avec] 7 
cette baſſe eſpece de Philoſophes qui een. | 
vent fur le flux & reffux de la mer, ſur le 
eclipſes, & les loix de la gravitation: anal 

| ment e ace oiſifs, ou de alen 
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$7 Almanac; j'ai Phonneur de vous dire, avee 
. * reſpect du a un Corps auſſi Hluſtre que le 
"Home, mais non fans quelque degré de pre- 
i ſomption pour moi · meme, que j ai reſolu d ap 
peller, pour cette fois, au Public & de mdreſ -. 
4 plus particulierement à vos Dignir6s. 
Pour ne vous pas tenir plus long-rems en 
4 4 ſpens  j'ai-trouve, & je vais le mettre dans 
Nidenece la plus inconteſtable , qu'une fem+ 
3 e peut concevoir, & accoucher fans auuum 
ommerce avec un homme. Toſe dire Meſ⸗ 
N 4 1 urs, que vous mettrez cela au rang des de: 
; I puvertes tres-merveilleuſes, & quaique je 
1 B biſſe aiſẽment convainere le monde de votre 
oonde connoiflinee des ouvrages de la ns · 
4 Pre, Par le ſimple examen des parties ſemi- 
"Wu ales .de-I:homme., & anatomie de la matri> 
de la femme; cepetidant comme qui A 
: 1 9 mbottre da ſimplieire des ignorans & les 
: 1 Fejugeés des mal · ijutentinnms, je decritai am : 
4 2. gement ce qui ma —_— ane xetth 
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Le lot dont la Providence me partagea fut! | 
Ug faire la Medecine dans une Ville de Pro- 1 
vince, à laquelle j ai joint la Science femini- 1 | 
ne Tun Accoucheur; & quoiqu'il ne convien- | FF 
ne guere de vanter ſon propre merite, je 
hazarderai toutefois d'avancer que dans le I 
cours de ma profeſſion, j'ai aids preſqu'au- iſ 
tant de gens d'entrer dans le monde, que . 
j'en ai aide d'en ſortir. Cela me fit une fi * 
grande reputation pour les operations de cet 
te nature que j eus la pratique de toutes les ; F 
femmes qui enfantent dans la fertile con- ia 
the „ _ at 
Mais pour ne vous point importuner ph 3 pe 
qu'il ne faut par mon hiſtoire particuliere, je I 
vous dirai, qu'6tant-un jour aſſis tout ſeul 4 * 
fumant ma pipe de l'après- midi, je regus un 6 
meſſage d'un Gentilhomme du voiſinage, qui IJ 
m'aprenoit que ſa ſœur toit dangereuſement v1 
malade, & qu'elle ſouhaitoit mon ſecours ſans 2 f 
delais. je m'y rends, j; examine la jeune Dame 
fur le ſujerde ſa plainte, & je ne ſuis pas peu ſur- 
pris de lui trouver tous les ſymptomes de groſ. 
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Meſſe: mais ſachant tres bien avec quelle ten 
[ Areſſe les Dames cheriſſent leur reputation, 
» eme apres qu'elles lont perduè , je fis paſ= 
"er le Pere dans une autre chambre, pout 
ue la choſe fit ſecrete, & là je lui dis, avec 
peaucoup de regret, que ma profeſſion m 0. 
pligeoit de lui declarer qu'il y avoit toute ap- 
darence que ſa ſceur Ecoit groſſe, & tres · præs 
4 le ſon terme. Le vieux Gentilhomme fut 
oF 4 oe &horreur à cette nouvelle „& ſe jettant 
0 Inmédiatement dans la chambre, reprocha à 
3 A da femme & à fa ſœur, dans les termes les plus 
3 amers, de lui avoir cache un ſecret auſſi im- 
tl + portant, & qui deshonnoroit ſi fort ſa famille. 
je Lon voioit fur le viſage de la jeune Dame 


«| [innocence & la ſurpriſe, & elle tomba ſur 


un | e champ en defaillance ſur les bras de fa 
qui nere. Lon a 1emarque, je le ſcai ,quetoute 


? rofeſſion qui prend plaiſir a repandre le ſang 
4 0 epuis le Medecin juſqu'au boucher, tous deux 
galement occupes à decharger la nature de 
nombre de leurs individus, de peur que le mon- 
dle ne devienne IF . Fon a remarqué, 


1 


FF = 15 


by. 


*2 e 
dis je, que toute profeſſion de eette nature etou | 
fe les ſentimens dePhumanice, & ne ſoufre ja | F 
mais que ame ſoit EmuG par la piti6; mais quoi · 
que jᷣaye 66 longtems accoutume au ſpee- |! 
tacle de la miſere, & que j'aye acquis lhabi- "| 
tude de compoſer mon viſage, il y avoit dans la 
ſoene qui ſe jouoit quelque choſe de plus puiſ 3 
ſant que l habitude „& je me trouvai rèeltlement t 
port à la compaſſion. Mais la bonne vicille 
Dame arrdta bient6t ces Emotions feminines I 
de mon eſprit, tombant ſur moi avec les in- . 
jures les plus outrageantes, pour avoir mm 
Rotrir la reputation de ſa fille d'une maniere auſ- i * 
fe graſtere, & auſſi indigne, jurant que c'6toit 

un menſonge, un menſonge diabolique , & elle 
S*Etonnoit gue ſon mari Put tconter ſans refer 0 t 
ment. je repliquois avec quelque aigreur] _ 
à tout cela: que je n teis pas aceoutumè d'. % 
tre traits de la ſorte, que je ſavois tres 00 
quel doit etre le ehagrin des parens d' enten“ 
dre une telle verite, mais que, puiſque le de. 
| voir de ma profeſſion ne pouvor me mettie 
; | eouvert des injures, mon honneur webif 
geit de prendre conge; & tirant ma reveren 3 
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je laiſſai la famille reprendre le ealme 4 
75 ne doutant pas que j aurbis une ſecon- 
> de ſemmation, quand ils auroient raiſonns 


6. 


1 A Tonner avec Feſptit tranquille. 
Die En effet, le jout ſuivant un char vint me 


TY querir „& quoique la mere ne put ſe contenir 
vr. | « qu'avee peine, & que la jeune Dame proteſ- 
ent oi Ra chaque inſtant qu'elle etoit innocente, 
ile 3 Þo faice 6toit alors trop avancée pour étre 
nes 4 Perete; & environ à cinq heures apres mi- 
1 i, je conduiſis au monde le malin petit te · 
In noin, dont Vevidenee étoit {i fatale au ca- 


auſ- Kactere de la jeune Dame & fi neceſſaire a ma 
toit I \ tification. Gependant, apres cette juſtifi- 
15 lation qui patoiſſoit bien eoneluante, elle 
en- Pontinuoit de faire ſerieuſement les mEmes 


J proteſtations à tous ceax qui lui rendojent vi- 
; f gre, & comme, apres qu'elle fat aſſez bien 
rablie du choc qu'elle ayoit eſſuys, je me 

Nen. t buvois un Jour aſſis tout ſeul avee elle, me 
e de. F renant 4 la hate par la main, & aecompa- 
etre gnant les aſſurances de fon innocence d'une 
obli Hvancirs de latmes, elle ptia le ciel de la eon 
q As =_ 


. o E & CA 
ſumer avec ſa foudre, fi jamais elle avoit 3 
connu aucun homme. Des proteſtations auſſ; 4 
ſerieuſes faites avec un fel air de verité, & 
 accompagnees de tant de (armes touchantes, 
firent une fi forte impreſſion Tar moi, que, 
ſans ſavoir comment, je me trouvois etran. 1 
gement porte A la croire, meme contre ce que 4 
dicte la raiſon & l'expèrience. 3 
Plein de ce qu'elle m'avoit dit, je m'en re. 
tournois chez moi, penſif & rèveur, & je full B 
longtems agite & embarraſſe, juſqu'a ce que 55 
prenant un jour par hazard entre mes main y 
1a deſcription de la Religion de la Nature . 
Mr. Woolaſton, je tombai caſuellement ſu 55 
un paſſage qui frapa d'une lumiere fi ſoudain: o 
mon imagination, que je demande la permiſ 
ſion de le raporter en entier, étant préciſeſ 
ment le plan & le fondement de tout moi 
ſiſteme. 4 4 
Lon trouve dans la cinquizme Section 4 2 
Fincomparable ouvrage de ce grand Philoſo Gor 
phe un paſſage remarquable touchant la a 
pute, de ſavoir ſi les ames humaines ſon 4 
rauf | e 
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9 Fanſmiles des parens à leurs enfans, ou in- 
ul "$er6es ſurnaturellement dans les foetus au mo- 
| il "x de la naiſſance. Et c'eſt · la en veritè 
| * ſujet très · digne des recherches Philoſo- 
4 Pues, etant impoſſible de rien decider, & 


ge 
| 
ran · Jreſſemble fort à cette queſtion ſavante dun 
an F Incien *, qui cherchoit lequel, des ceufs, 
b des poulets avoient Ete crees les premiers. 
re © voici le paſſage en queſtion: , Si done la 
=. 7 . 5 


fl S ſemence, dont les animaux ſont produits, eſt 
comme je n'en doute nullement un amas 
ni * des petits animaux dèjà formes, leſquels 

7 5 etant repandus, particulierement dans des 


1 u. | lieux convenables , ſont avales avec les 
dai elmens ou peut etre avec Pair , & Etant 
ae ä 55 diſtri- 
Eciſe Cenſorinus dit, que pluſieurs anciens Philoſo- 


moi a es alluroient Leternité du monde ſur cet argument 
I adcible: Quod negent omnino poſſe reperiri avesne 
8 an ove generata ſint ; quum & ovum ſine ave, G- 
3 ne ovo gigni won poſit, Cette queſtion intereſ- 
hiloſo te fut une fois tres agitce „comme on peut le 
la di © ix dans Macrobius & dans 2 qui Vappelte 


es ſol &Tagev % r Tgayuel a rol Silururois 
Wie 9 Fe re. 


e 

„ diſtributes dans les corps des males par des 
„ couloirs propres à chaque eſpece, & en- 
, ſuite loges dans leurs vaiſſeaux ſeminales, 
2» ils y regoivent quelque addition & quel- 
„ que influence; transferés dans la ſuite dans 
„ les matrices des femelles, ils y ſont plus 
„ abondamment nourris, & ils groffiflent y f 
»» 6tant plus longtems confinés &c. Je dis que 
„ i c'eſt - la le cas &c.” Et encore „ Jens 


»» puis que oonelure qu'il y a des petits an- 
„ maux de . race origicairemenc for- 


1 » ſemence de toutes les coneterions * „ 

„ & il eſt certain que l'analogie de la natu- = "M 
43 Ie dans les autres experienees & abſerva- 1 | a 
»» tions du microſcope confirme tres - forte- p 1 
„ ment ce que j'ai avancẽ “. Ce ſont - la les Wy 
paroles du grand & ſavant Mr. Woolafton, leſ- 4% 
quelles je neus pas pluſtot lues, que; Je tom- % 


bois dans une prefonde reverie. Je eommen- 


Sois à eonfiderer dans moi meme, que $i de | + 
tels petits embrions, ou animaux, etolent ain- pi 


i ame & Efittoient par la bouche avec 
- 1 r 
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abr où les alimens, & sil n'y falloie pas au- 
9 tre choſe ſi non un certain lit chaud pour les 
1 dilater & les 6tendre juſqu à ce qu' ils fuſfene 
devenus trop grands pour etre plus long tems 
B \enfermss, 4 peu pres de meme que touts les 
8 raines dans tes log2s du eoncombre; je dis: 
i coſt-la tout le miſtere de la generation (& 
ie me ſuis depuis pleinement convaincu par 
Fexperience que la choſe eſt ainſi ) je com- 
"Fengois de demander pourquoi le fœtus ne 
Feroit pas auſſi parfaitement éclos dans les 
MF eaux ſeminates de la femme, que lorſ- 
1 vil paſſe par les organes de un & de lau- 
u- tre Sexe? Pourquoi le petit animal auroit · il 
"i ait un progres ſi tent & un auſſi long detour, 
A aan auroit une route bien plus courte, 
% ane ouverture bien plus pres pour voir le jour Þ 
| 4% Comme ce que dit notre grand Philofophe 
1 des couloirs dans les corps des males, doit &tre 
ene au de faut de connoiffances anatomi- 
Ques, le ſeul doute qui me reſtoit Etoit, fi les pe- 
its animaux flotoient effectivement dans Fair, 
X gliſſoient par le golier comme il le deerit? 
Car 


ge | 


= - 
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Car j'avois coũtume de penſer qu'ils Eoient | 
originairement dans les reins des males. Mais * 
fi PHypotèſe de Mr. Woolaſton pouvoit x 
etre prouvee, la conſequence, à mon avis, Z 
f ſeroit donc aiſèe a tirer, & inconteſtable. Ic 
je me trouvois encore en ſuſpens, tout toi 
devant moi doutes, & tenebres. Je ne ſa- 2 
vois Sil y avoit reellement de tels petits ani- 
maux, Ou s il n'y en avoit pas. Je les ſuppo- 3 T 
ſois trop petits pour etre decouverts avec les 
ſimples yeux; & quoique, peut - Etre, ils pùſſent 3 a 
etre diſcernes à l'aide du microſcope, j igno- 1 1 
rois encore tie lieu propre ſuggere par notre * 
grand Metaphyſicten. 8 
4 ö 


Dans cette ſeconde perplexité la forune 
vint de nouveau a mon ſecours, & mes d ou- F 
tes furent Eclaircis par le paſſage ſuivant des Ml 100 
Georgiques de Virgile: | Y 


Ore omnes ver/e in Zepbyrum Hant pu, f ; 
. 2 
Exceptant que leves auras 3 2 ſæpe fine ullis 
Conjugiis vento gravide (mirabile ditu) 
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| Saxa per & ſcopulos & depreſſas convalles | 
Dugi non, Eure, tuos , neque ſolis ad ortus: 
„ n Boream Caurumque „ aut unde * 
| Auſter . 
Wa 7 E pluvio contriſtat frigore calum. 


| Ceſt une choſe certaine de nos jours que 


- i \ ws Etoit un grand Phyſicien, auſſi bien 
= ne Potte & Marechal; & nous voyons ici 
| 4 Lil aſſure avec conſcience, que c'&toit une 
_ £ hoſe ordinaire aux jumens de devenir plei- 
5 es ſans Etre couvertes par des chevaux, & 


6 ulement en tournant la tete à Oueſt, & en 
| 2 le vent 1 ce mc Or tous les Na« 
4 hep dans Ia generation des animaux de 
pure eſpece, ſoic bipedes ou quadrupedes, 
AV me vint dans l'eſprit que ce qui arrive & 
= 1 'E e jument » peut par la meme raiſon arriver à 
3 e femme. g 
4 Ye gagoois ainſi heureuſement Jeax ph PR 
decouverte. Le grand Woolaſton m'a- 
| a Pit dic que les petits animaux etoient repane 
6 | ; dus 


6 rr 


dus dans les lieux propres pour Etre la femen- | e 
ce de toute generation, & Virgile encore plus 
grand m'avoir apris que certaines jumens de * 
ſa eee erolant devenuts _ par | 4 


ep, p & je te confiderois comme Ie vehi- | 6 5 
cule conyenable à ces embrions flotans. A 

Mais ne voulant pas me repoſer unique - 2 
ment fur une Hipothefe , ou prefumer de 1 
Tautorité de grands noms, ſur tout dans un 
flecle fi eclairé, ob la Philofophie Experi- 
mentale eſt fi triomphante, ob rien ne rẽuf. 
fic sal n'eft rendu ſenfible; je reſdlus d'en ve- 2 
nir a une demonſtration avant que de me , 
hazarder a publier mes penfées. Il y a, je 3 $ 
le ſgai, une troupe de drole de gens, qui ſe | 
eroĩent autorifts d imprimer tous les metfon-! 1 L 
ges qu'its inventent, & de fe quereller enfui· 1 
te avec tout le monde lorſque Ion ne les erot 
pas: mais pour moi, j'cris purement & fim- 
plement pour Iamour de la verité, pour 10. 3 
* & Fueilite de mes ceneitolens, & je me 

croirois 


A 
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| |eroirois le plus indigne de vivre i je prefu- 
mois de les amuſer avec des fables ou fes 
"abuſer par des fauſſetés. 

4 TDexetcice « dans lequel jErols di maginer de 


4 ” | Leeres par Mr. U nö. Cette machine 
ant hermetiquement ſcelée au bout, & 
ectriſee ſuivant les plus exactes loſs de Le- 
aricire, je Tele veis dans une poſition coh- 
enable du cots de Oueſt, comme une efpe - 
e de trappe, pour intercepter les petits ani 
1 deux flotans dans cette partie prolifique du 
Ei. Le ſucces rependit à mon attente, & 
1 aue Jeus attrsppe un nombre ſuffiſant de 
| un atomes originaux, non encore de- 
yes; moindres ètres de la nature, je les 
6 Wndis avecgrand ſoin comme des eiifs de 
4 * a f6ye ſur un papier blanc, & prenant 
1 drs mon meilleur eee je diſtipguois 


9 | A 
je 1 B Claire- 
toiros 1 


13 L UO 4s» 


clairement que c' toit des petits hommes «| ve 
des petites femmes, exacts dans tous leurs 9 be 
membres, dans tous leurs traits, & je les 
voyois S offrir deja comme des petits candi · 4 
tats pour la vie toutes les fois qu'il leur arri- To: 
voit de s' imbiber d'air ou de nourriture, & d' di 
tre tranſportes dans les vaiſſeaux de la gene: | 6 
ration. 1 
Apres ce premier ſuceès de mon entrepri- it 
ſe, je continuai de faire des experiences de if 
diffèrentes eſpeces, trop ennuyeuſes pour &tre ox | 
rapport6es. Elles me couterent une année 4 
entiere; mais à la fin j'6tablis pleinement Ja 
doctrine des vents & des embrions, & je trou- "Þ 
vai que comme les autres inſectes ſont commu- 
nement port6s par un vent d'Eſt, ces inſeQte; 
humains ſont toujours amenes par le vent op 1 
poſe. Les eſſains des uns & des autres paroil- 4 | 
ſent comme de la nielle à Til denüé de ſe 
cours, & tous deux ne ſemblent deſtines a | * 
la ſimple exiſtence, fruges conſumere nat, 
' nes pour conſumer les fruits de la terre. z | 
Souvent comme je es 4 examinois avec mot 
180 „ e ver 1. 


7 
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4 4 verre, mon imagination s'en revenoit roma - 
rs | ® beſque ſur ce ſujet , & me repreſentoit la gran- 
de varietè de la fortune par laquelle ces in- 
fectes pouvoient paſſer quand il leur arrive- 
"Toit detre apellés à la lumiere du jour. Je 
'6-  ifois dans mon eſp it: ee petit reptile peut 
Fre un Alexandre, celui ei une Fauſtine , ce. 
 *&ii-la un Ciceron, cet autre enfin un Salt- 
ri · ipbanque; & j etois frape d'admiration en con- 
de Werant combien de Heros, de bons Citolens 
etre e Legifla eurs, & de Monarques 'Etoient 
nee ® ns ce moment ſur une feuille de papiers 
u la font les grandes ames dans un tems à venir 
Ppurront faire regarder le monde entier, com- 
mu. Me un theatre trop Etroir pour leur ambition. 
ae me rappellois la Satyre de Juvenal auſſt 
2 ale avant la naiſſance qu'apres la mort. Ez: 


t op ä 

aroil. q nde Annibalem &c. (a) & je repetois avec une 
e ſe Pes Fentouſiaſme ces excellens Vers dang 
; * Pockeur Gartb's Diſpenſary : 


ki, 
na 1 3 lors le ſein de la nature 


Ves atomes naiſſans nous montre ſes efforts, 


B 2 Com- 
15 Vid. Juven. Sat. X. 147. 


20 LUCINA 
Comment par une tache obſcure 
Lentits ſe formant en corps 
L'homme organiſe compoſe la ſtructure, 
A quel foible prineipe enfin un choc nou- 1. 

veau = 

. Dut Ammon, Alexandre & le Naſſon. 


Mais j'en etois deja a la plus grande preu · a 
ve qui; je crois, auroit embarraſſè tout un | 
College de Phiſiciens, & ſe ſeroit moque de 
toute la puiſſance des Conſultans de War. 
wiek-lane. Les points preparatoires baclen 
Etablis à mon entiere ſatisfaction; mais ec. 
toit eneore une queſtion : de ſavoir, fi les pe.· 
tits animaux pourroient &tre mfirs pour le 
xiſtenee en paſſant ſculement à travers le 
vaiſſeaux d'une femme, & comment en fa. 
re experience? bic labor, illud opus! 13 . 


etoit très· difficile de connoftre quand unt 


femme avoit imbibè la ſemence negeſſaire, le 
& plus difficile encore de Verapecher d'avoi 
aucun commerce avec homme, juſqu'a "F 
que Von eut donne aſſez de tems à Lex pèrien 

x c % 


bee” 
__ I" 
= 


4 


u- 
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ce, pour qu'elle pùt avoir ſon effet. En fai- 
Nen choix d'une femme merice, les difficul- 
3 5 Etoient innombrables; en choiſiſſant une 


fille, je preſumois que la virginite, qui de tout 


tems avoit été regardee comme une mar- 
ge chandiſe fragile, n'avoit pas acquis dans 


I 
me venoit quelque fois dans l'eſprit de pren- 
dre une veuve, ſur laquelle j auroſs pd m'ar- 


les derniers tems une nature plus ſolide. 


roger une autorite abſolute, & Venfermer juſ- 
qu'au jour de ſon travail; 
qu'elle ne fut au deſeſpoir quand elle trouve- 


5 mais eraignant 


* ne experience ſur elle, & en meme tems 


: « gu'elle ſe defieroit grandement de la conti- 


1 pustion de ma tendreſſe, apres que je ſerois 


parvenu à la fin que je m'etois propoſee; je 
F-nvozois ce projet, reſolu, apres quelques 
3 de tout hazarder ſur une femme 
chambre. Je tachois done de perſuader 


| cette fille quiclle Etoit malade; je lus Facob 
"0 cinq fois d'un bout à l'autre, & alors 
ant quelques-uns de ces petits animaux 
B 3 


dans 


Nan 
N 


maine aprochat de ma porte. Oui, por que 


mes aux yeux, & m'aiant demandéè la per- 1 


a I 
dans une preparation chimique, je lui en ad- 
mmiſtrai une doſe en guiſe fe medecine ; * 
apres cela je copgediois mon Laquais, & je 
ne ſouffris qu' aucun male ayant forme hu- ti 


mon ſtratageme eũt fon ſucces, mes precau- | 1 
tions étoient fi grat des, que je permettois | 
difficilement à un chien du genre maſculin 
d' entrer dans ma maiſon, 0 

Dans Veſpace d' environ ſix mois qui etoient h 
Ecou'es, la medecine avoit tres-viſiblement J 
oper6, & je laiſſe imaginer au Lecteur, s il 3 
le peut, la joie que je reſſentis quand j'a- 
pergus pour la premiere fois qu'elle com- . 
mencoit de bourgeonner. Il ſurvint dans le 15 
meme tems une petite circonſtance qui aug - : 
menta encore ma joie, & mit cette eſpece || 
de conception abſolument hors de doute iſ 
quel conque. Comme j'&ois un matin aſſis 3 
tout ſeul dans mon Cabinet, occupe de cet 1 3 
Evenement, la fille vint me trouver, les lar. . 


miſſion dg me faire une queſtion , elle me ; 
Tuplivl 


a ; 
by; 
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ad. ® coplia divement de lui dire, vil etoit poſſi ble 
ak 20 engendrer apres trois ans ? Quoique je 


Tonj-uraſſe bien à quel deſſein cette queſ- 
tion étoit faite, affectant toutefois un air 
"W'ignorance & la gravits d'un Medecin, je 
ui dis de parler plus clair. Sur quoi, inter- 
Fomput ſans ceſſe par des ſanglots, elle conti- 
ua à me dire combien elle Etoit Etonnee de 
es ſymptomes, que le Ciel connoiſſoit ce qu'el- 
F avoit fait, mais qu'elle ſe croioit certainement 
Frolſe, ajoutant qu'elle pourroit jurer ſur la Bi- 
W e de nat pas 6t6 ——— Cte = 6t6 tou- 
| 4 be par aucun bomme depuis trois ans *. Vous 

| con- 


* Quand j'&criyois ceci, je n'avois pas ſgu un cas te- 
Ug- 3 jarquable publié dans les Tren/afions Philoſophiques 
mb. 416. pag. 131, dune femme, à laquelle onatirs 
2 | fortus qui avoit été logé pendant trois ans dans les 
ute bes Fallopiennes; le fait a été mande de Riga par le 
m0 9 Boteur Jaques Mounſey, Medecin de la Czarine Anne, 
1 i a envoyé les os de ce fortus en preſent à la 
cet 1 Wciets Royale. La femme, nous dit-on dans cet in- 
lar. Inieur traité, étoit veuve d'un Soldat d'Abo en Finr 
3 Inde: elle ttoit d'une mediocre grandeur, & tant 
per. 23 oſſe pour la troiſième fois en 1930, elle fut affligee de 
me 4 duleuts violentes & de Coliques d'entrailles: elle conti- 
Is d'etre malade pendant dix ans; dans le mois dg 
plc I B 4 _ Sop+ 
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confeſſez donc, lui repartis · je avec la con- | 
tenance la plus fiere & un ton de ſeverits, | 
vous confelles qu'il y à trois ans que vous 1 


E428 
3 
9 
av CZ Ps 
- SEA 
9 


septembre 1741. elle peręa ſon nombri! avec une haleine, 
& il en decoula une eau jaunatre Sc. dans le mois 
de juin deux petits os ſortirent &. & en Ockobre 1742, 7 
elle fut entrepriſe par le Docteur Mounſey & par Mr. 
'Geitle Chirurgien, qui pouſſerent une ſonde dans la fi. 
tule & firent une incifion avec un biſtouri, par en- haut 

& obliquement, depuis 14 linea alba juſqu'a la cavite 
de Abd ; mais la femme etant mechante, autant 
quelle le pouvoit, & operation wallant pas au gre i 
du Docteur, il ne la continua pas au delà du jour ſui- 
vant. A la prochaine operation Pinciſion fut portee | 
en bas &c. mais aiant eu foin de ne pas faire une 
bleſſure au dehors plus grande qu'il ne falloit, de peur 
que Vomentum & les inteſtins ne tombaſſent &c. Bref, 
le foetus fur à la longue tire par pieces, au moien de 
pluſieurs operations tres-penibles, Maintenant, combi- 
nant enſemble toutes les circonſtances, il ſemble rai- 3 | 
ſonnable de croire- que ce fruit ne fut jamais dans 1: 
eavite de la matrice, mais que Poeuf fecondt fut arré- 1 
re dans ſon paſſage au travers des Tubes Rallopiennes, 
on il prit accroiſſement & Sur detenu tant d'annees. 
Seſt jon wut Von ne peut rien conclute de- la contie 1 i 
la cauſe que j'ai donnee de la groſſeſſe de ma ſervante, 8 
comme un certain Membre de la Societe Roisle, qui 
ma communiqus cette hiſtoire, parut ſe Vimaginer; cat 
les cas ſont très- diffbrens, & le retatdement extraordi- 
naire de la delivrance de cette femme Finlandoiſs a0 
dd la poſition non · -narurelle du — 
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'n- avez 6&6 coupable d'ircontinence ? Oui, Mon- 
, 3 ſieur, re pliqua- t- elle; car ce ſeroit bien une fo- 
I lie de le nier d un homme de votre ſavoir; ain fi 
4 j'aime mieux avouer, qu il y a environ trois 
; ans; certainement je n ai pas sid tout - 4 fait ſi 
bonne, Monſieur , que j aurois du Votre. Mon- 
3 feeur mon dernier Maitra, Monſieur , qui tit 
un Protre, Monſieur Dieu lui pardonne 
oO 4 moi au, . Je ſuis fare, je men 
us repentie cent fois, & j'uſpere quiil en a fait 
die mdme. je me flate que le Lecteur obligzant 
me pardonnera, d'etre deſcendu à ces baſſes 
© particularices que pa voue tre au · deſſous de la 
eignitè q un Philoſophe; mais elles ſone tres- 
'M  incereſſances pour moi, ear dans une affaire 
de la conſequence & de F importance de cel- 
e- ci, je er faire voir au monde avec quel 
ſcrupule & quelle precaution je me compor- 
1 tois; & il Etoit neceſſaire de montrer la ſim- 
1 > plicite de la fille, comme une preuvede fa 
| bonne foy. e aſſay eee 


ww SUCTYN'4 


choiſir ou obmettre à ſan gre des circonſtan- fix 


ces, ſelon PHorace, bab 
Deſperat tractata niteſcere poſſe , relinquit: er 


Atque ita mentitur , fic veris falſa remiſcet *. | 
Mais nous qui malheureuſement ſommes , 
attaches à la verite, nous devons Ecrire com- i 
me fi nous Etions ſes captifs, & ſommes ob- 
liges de nous tenir ſur le droit chemin, ſans 
avoir liberté de nous detourner pour jouir 
des differens coups d' œil qui ſe preſente - 
Toient. Quoiqu'il en ſoit, il ſuffira de dire, 
quau bout du neuvieme mois la fille fut de- 
livrèe d'un gros gargon que j'ai depuis Eleve BF 
comme m'apparcenant , malgr6 toutes les 
mediſances du voiſinage , & je ne puis douter Wi 
qu' avec le tems il ne parvienne a la dignité 
de juge ou d'Alderman. N 

Ainſi, Meſſieurs de la Societé Roiale, je 
me flatte d'avoir prouve de la maniere 1a gi 
plus inconteſtable, qu'une femme peut con- 
'cevoir ſans aucun commerce avec !homme; | 


que le monde, par conſequent, a été pendant 
fix 7 


* Horat, de arte Poet, vers 150. ,. 


SINE CONCUBITU. 27 


an- Ex mille ans dans une grande erreur, & pro- 
pablement il auroit continuè à y demeurer, 
ß je w'etois pas n bien à propos pour per- 
4 er a travers le prejuge ridicule de Veduca- 
lion, & detromper le genre humain dans un 
nes Ppoiat auſſi eſſentiel. Je dois Vappeller eſſen- 
m- Riel, car de combien ne differe · t - il pas de 
ob- OUtes les decouvertes d'Iſaac Newton VAſ- 
ans Mronome ? Celles-ci n'aboutiſſent qu'a la ſpe- 
2uir ulation, mais la mienne eſt choſe de prati- 
nte- ue: les ſiennes ne ſont que des calculs à Pu- 
ire, Mage d'un petit College de Pedans, mais les 
de- Iniennes s' offrent au monde en general; & je 
eve publierai bientot un gros volume pour mon- 
les Mrer que cet la voye la plus naturelle de ve- 
uter {Wir au monde, fondant ma demonſtration fur 
nite Inn argument infaillible que j'ai dreſſè ſuivant 
Ja forme Syllogiſtique pour donner des preu- _ 
„je Mes de mes talens merveilleux en fait de Los. 


or 


e la I £ ique. | 2 
on” i La Nature *, diſent certains Auteurs d'un 
me; | l 
dant * Ceft la methode la plus ordinaire de raiſonner du 

fe | avant Mr. Warburton ; je pretends par cette raiſon de- 


ontrer ſon habileté dans la Logique diſputante. 


1 


28 LUCINGA 


grand ſavoir, eſt une vieille Dame, très mens. an 
gere, pradigieuſement bonne ceconome: elle you 
eft attentive a ne ſe communiquer qu'avec le 5 ic Pir 
moins de peine qu'elle peut, & à faire toute * 
choſe avec la main la plus ceconome. 1 Jv 

Or les petits animaux peuvent @:re auff. 
parfaitement couves dans 1a. matrice d'une ec 
femme, qu en prenant la route bien plus Ion u- 
gue a travers les reins des milles. ie 


Ergo celle - Ia eſt la route la plus droite I he! 
pour arriver à la vie, qui eſt la route la plu 1a 
Mo 


courte. 
Et maintenant, que ani je encore? Il ark It 


zive ſouvent que Vuſage & la pratique ne En 

choſe ſont connus, avant que Von en ait de. 3 

couvert la theorie. Par exemple. Un hom. = * 
to 


me de guerre pouroit ruiner des Villes mo 


Be, 


des bombes, avant qu'il fit prouve que coll 


projections decrivent une parabole courbe; 1 . 
& un petit enfant ſe ſera amuſè avec les 180 * S 


res d'une Lanterne Magique en mème tems 

que de grands Philoſophes ont entrepris dex. 

pliquer les miſteres de cette machine rp 
name 
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Hants. C'eſt ce qui eſt arfiv6 au ſujet que 
\ yous avons preſeritement ſous les yeux. L Hiſ. 
, IC pire en avoic fourni des exemples par- ci par- 
„& quilques Philoſophes de VAnriquits 
Jvojent effleurè la choſe; mais je crois pou- 
Foir pt6tendre au mérite d'&re l Auteur de la 
une iy Jecouvens originale; & il ſeroit tres - dut 
u' une petite idée diſſoluè foutée dans un 
ieux Auteur hors de mode, que je n'avois 
| eme jamais connu avant que Jeuſſe &cabli 
11 aa theorie, alla juſqu'à faire naſtre contre 
noi l'odieux ſrandale du plagidt. II eſt, je 
& ſcai bien, une eſpece de Lecteurs mal in- 
Entionnes „qui ſentent un plaiſir infini à 
bus dire que tous les Auteurs ont vole leurs 
i vrages depuis les jours d'Orphte ; & com- 
J Fen neſt- il pas heureux pour ce vieux Pot. 
col & Frangois que nous ne connoiſſions pas le 
coi om d'aucun de ſes predeceſſeurs? Mais ils 
[on ſurtout recours & cet expedient, toutes 
al Es fois qu'ils trouvent qu'il n'eſt pas tout à 
f Pit fi aiſe de repondre à la dectrine d'un Li- 


epre-| we „& que cependant ils ſe font propoſe de 
| | le 


na-. 


panceh | 
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le decrier. Alors on eſt ſir d' entendre: Ei pie b 
Monſieur! Le camarade a tout vole, il n'y al a 


Pas une page, ni une ligne, ni un mot, ni une 1 
Jyllabe, ni une lettre, ns une virgule, qui tal cou 
de lui. Fe Js en état de trouver les Livres 5 on 
les lieux 0% il a pills tout cela. Maiptenabt deu 
que je puis prevenir cette cenſure groſſière & ay br 0 
Epargner à certains Critiques ingenieux lehne 
peine de retourner & ce bon vieux Ecrivain bt 


dont les manes ſoient en paix, duquel ſ:lof 
eux j'ai tirè ce petit trait6, je me propoſe, a 
produire moi-meme les petits paſſages que 
j'ai rencontres par hazard ſur ce ſujet; & apres 
cela j je laiſſerai au monde à decider ſi, en def * 
pit de telles idées accidentelles, je ne coſy 
pas me flater d'%re encore unique (propricy 
taire de cette 6connante hypotheſe. 
Gallien dans fon celebre traité ſur la ro PA 
| geole, voulant Faire connoitre Torigine dl 
cette maladie, dir que C'eſt une opinion 7 0 
commune, qu'elle a été portée dans le mon 
de par une femme ne ſans le ſecours du 
Pere. Mais il ſemble qu'il traite cela de f- 


ble | 
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E50 . ble vulgaire, & il lappelic une ide de la 60. a 
y a * 
une Hippocrate nous aprend que ſa mere avoit. 
10 eoutume de lui dire, qu'elle n'avoit eu aucun 
5 7 Fommerce avec ſon Pere pendant pres de 
nant geux ans avant fa naiſſance; mais qu'elle ſen- 
re 49 $: en elle une Etrange influence un ſoir com- 


© lage elle ſe promenoit dans un jardin. Son Pere 
ain Hbtint, à cauſe de cela, un divorce, & la bonne 
lol emme ſuccomba ſous les reproches de tous 
8 de. peux qui E:oient de ſa connoiſſance: mais 
queſ g eſpere que ce traite vengera ſa memoire de 
pri] Wiofamie, qui Fauroit toujours ſuivie dans les. 
1 del emps 2 venir. 


0 Si nous remontons aux Sjecles fabuleux a 
ers que chaque choſe etoĩt aggrandie par les 
rnemens Pottiques, nous liſons de pluſieurs 
Pames devenuès groſſes dans des manieres fi 
ranges, que je ne doute pas qu'elles ne duſ- 
0% nt leur grofſeſſe a ce que j ai raporté, & y eſ- 
Pere que tous les Commentateurs, & les Ety- 
Pologiſtes ſe rendront, à lavenir, à mon expli. 
tion. Autrement, comment ſe figurer que 
pas Junon 


* 
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Junon eſt de venuè groſſe, ſeulement en man- 
geant un morceau de chou *, que Flora avoit! 
cueilli pour elle dans les champs Oleniens. 
N eſt clair qu'il faut qu'elle ait avalee en me. 
me tems quelques. uns de ces petits animaux 
& ainſi que le petit Mars ſe ſoit trouve dam 
ſon ſein. Autrement encore, comment ren. 
dre raiſon de l'etrange conception de Danat| 
dans ſa priſon? Quelque vieux Oracle avoit 
predit, que ſon Pere Acriſius auroit la gor. 
ge coupte par ſon petit - fils, & pour rendre 4 
vaine cette prediction, il fit enfermer ſa fille 
dans une tour couverte de cuivre. Dans une 
telle priſon, il Etoit impoſſible à quelqu au- 5 
tre choſe, qu'au vent d'avoir acces au, 
près d'elle. Cependant ce fut dans ces ei 
conſtances que la Dame devint enceinte di 
tres puiſſant Perſee, qui accomplit Oracle 
en mettant à mort Acriſius. En effet les Pot 


* Quod pet is, Oleniis, inguam, mihi miſſus ab arvis 
| Flos dabit ; eſt hortis unicus itle mei. | 
Protinus herantem decerpſi pollice florem. 
« itgue potens voti; Marique creatus erat. 
Ovid. 5. Faſt, 25 I 
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| ; tes nous comptent une hiſtoire 6trange & peu 
Fraiſemblable de Jupiter qui, transform en 

Pure d'or, paſſa à travers le toit de la mike: 
Te qui n'eſt certainement qu'une fiction poeti- 
ue inventee pour rendre raiſon d'un Fheno- 


pene embaraſſant. 

L' Hiſtoire de Boreas qui s enfuit par la fe- 
etre du grenier avec une heriticre, & lui 
It un enfant, comme on le voit dans les Me- 
K morphoſes d' Ovide: cette hiſtoire, dis · je, 
0 egarde plus directement ndtre ſujet, & fixe 
a maniere dont la fille congut. Nous ſavons 
Pus que la Poëſie a coutume de perſonifier 


tous ſes objets, & fi une Dame ſe trouve 
| "a du vent, rien n'eſt fi naturel que de 


une 
| ad- 


1-5 
on - ire un Dieu de cet element, & d'en attri- 
gel uer les effets au pouvoir ſurnaturel *. Pavoiie 
1 „ our- 
Pot PAL. 


* Nous devons interpreter. de cette maniere ce que 
vide met dans la bouche de Flora, où elle nous dit 
welle fut ravie par Zephir. 


Ver erat; errabam ; Zephyrut conſpexit ; abibam. 
| Irnſequitar ; fugio, fortier ille fait, Faſt. L. 5. v. 201. 
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pourtant qu'il y a ici une incongruits ſuivane | 
mon Siſteme ; mais cela vient peut-&tre de la A 
liberte poëtique, ou bien, la Dame ſe trom- | 
pa-t-elle peut · etre touchant le cot du vent, 
en comptant ſon hiſtoire. En general, toutes 
les fois que nous liſons que des filles ont eie 
engroſſces par des rivieres, par des dragons, 
par des pluyes d'or &c. nous pouvons con. 
clure que cela n toit que le vent, que ce n 

toit au monde que le vent, que faute d'en con 
noftre la cauſe relle, on a &t6 bien aiſe d'ei 
donner des imaginaires, & les Połtes ſaiſiſſ 
fant de lieux communs fi capables de fair 
fortune, y ont fait tant d additions, qu la fi 
elles ne furent plus apergues qu'a la 1 1 
de la Fable & des Romans. 1 
Si vous deſeendons de ces tems allegorique 
aux ages qui les ont ſuivis, lorſque V'Hiſtoi 4 
eut acquis un ſtile plus raiſonnable, & ſe cou 
tenta de dire la verits ſans la deguiſer, nou 
trouverons auſſi quelques exemples qui 19 
viennent à notre propos. Diodore de Sicil 
| 1 
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7 gans une vie ille Edition de ſes ouvrages qui 


2 la J m'a EtE comuniquee par le docte & ingenieux 
m. Docdem . + + + mon ami, neus aprend quu- 


ne ſorciere d'Egypte , parmi bien d'autres pre- 
tentions ſumaturelles, eut oelle de pouvolr 
devenir enceinte fans l'aide de homme; & 
NA la faveur de cette pretention elle auroit vou · 
ſe faire croire la celebte Iſis, revenue pour 
Viſiter ſon pais natal ; mais un Pretre de 
aautes ou de Mercure fut enfin crouveE dans 
e lit avec elle, & ce fut fin. 

= Polybe raporte une hiſtoire qui revient plus 
* Hirectement à notre ſujet; mais il en parle 
| avec tant de defiance de lui meme, que je 
he veux pas hazarder de la produire, de peur 
de donner un air de Roman acet Ouvrage *. 
Parmi les Hiſtoriens Romains je ne puis 
4 roduire qu'un ſeul exemple tire de Tite-Li. 


e COB, & il regarde une femme qui avoit la re- 

J no putation d'&tre accouchée de deux jumeaux 

- "ans une Iſle déſerte oh elle avoit fait nau- 
icl 


rage, ob il n'yavoit pas une face d homme 

| 6.2 

®. Veyes Folyb. L. 3. p. 23% 
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. Feſpace de nevf ans avant fa den. 
vrance. L'Hiſtorien nous dit qu'elle fut por - 7 
tee à Rome, & examinee devant le Sena; F ; I, 
mais les particularites de cette hiſtoire ſont 1 4 ar 
longues & fi ennuyeuſes, que Jaime mic 5 
| pc 
renvoyer le Lecteur à l' Original, auu . pl 
vre de ſon incomparable Hiſtoire...  *' 
- Ceſt-la tout ce que j ai pf rencontrer dans 
mes lectures, & que j'ai erũ devoir raporter | 
comme pouvant donner quelque jour à mori 
hypotheſe , & la confirmer. Mais jen ape m. 
le & Vingenieux Mr. Warburton; le Jug 
ſouverain des vieux problemes, & des bon 
troverſes modernes, qui ſgait bien le cle 
qu' ont les Auteurs que leurs ouvrages ſoien 5 
eſtimes originaux. Je lui laiſſe juger fi, none 
obſtant tout ce que je viens de raporter, j 
n'ai pas le droit d'&tre regard comme le pref 
mier qui a fait la découverte de ce myſtereſ 
Je prononce avec le plus profond refpect |'W 
nom de cet Auteur qui inconteſtablement eff 
aujourdhui à la tète du Catalogue des Eer 
Vains W + &. ce e ſeroit pour moi vl 
3 „rene pla 


O 


IS | 
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plaiſir inexprimable, $'il vouloit diſcuter ce 


den. | Vie dans le prochain volume de fa Legation 
por. Divine, ſi tant eſt qu'il veuille obliger le mon- 
bat; de avec un ouvrage ſi fort attendu. Que Sil 
* fi Farrivoit par hazard, qu'il n'eQt pas de place 
zem pour le faire, étant dejà pourvu de ſon com- 
. bal pliment de digreſſion (car enfin un Livre ne 
1 * peut pas tout contenir) j'ai encore la vanite 
a 


de m'attendre à une Lettre de ſa part par le 
ter premier Courier, par laquelle je me flats 
1 que, ſuivanc ſon uſage, il me remerciera & 
apelWme fera quelques complimens,ſur mon ouvra- 
Jugeſſge pour me faire une ouverture d'entrer en 
con commerce avec lui, 
"261. Mais avant de conclure, il nous reſte à 
ole : expliquer le grand avantage, que le monde 
noi en de la publication de cet ouvrage; 
r, j Har c'eſt ce qui doit me redimer du nom in- 
. | urieux de faiſeur de Projets, & me ranger 
2 zu nombre de ces hommes illuſtres, qui ont 
ect 16 les Inventeurs des arts utiles pour la com- 
nt efl nodité, & le bonheur de la vie “. 
b Wa... Et 


. Mo" dein aut gu : 
noi vl gui vitam excoluere per artes. Virg. VE. 
Pneid. 663. 
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Et en premier lieu, je me flate d'avoir me - ee 
rit6 la reconnoiſſance de tout le Beau · Sexe 4 
en general, pour avoir deſabuſé le genre hu - A la 
main ſur Ja maniere dont les femmes peu- 4 10 
vent devenir groffes, & avoir apris comment re 
une femme peut ſe trouver enceinte dan 
Petat du celibat, ſans que fa vertu ait ſoufer- 
te la moindre atteinte. 5 


& 
. 
Fe: 


Cur ego deſperem fieri fine conjuge mater, : 
Et parere intacto, dum modo caſta, viro? | 


Au lieu qu'auporavant , quand le monde 
Etoit aſſez foux pour ſuppaſer que homme | 
Etoit toujours neceſlaire pour procreer, com. | 
bien de Dames n'ont - elles pas perdu inno- 
cemment leur reputation? Combien de mal. 4 
heureuſes creatures n'ont - elles pas ſuccomb ] 
ſous la cenſure du monde malin ? de combien! 
de viſites n'ont- elles pas Et6 excluès, & per- 
du de parties de cartes? combien de prudes 
ne ſe ſont · elles pas moque d'elles, unique. 
ment à cauſe du mince inconvenient der 
devenuts groſſes avant le mariage ? Mai 
cette 


exe Þ 
ha- 3 lage, ſans perdre ſon honneur, & de prendre 
eu- F 
ent 
lan 
fer- 4 
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Nee 5 cette découverte une fois repanduè, il ſera 


aiſe à une jeune Dame de perdre ſon pucel- 


air ſans aucune crainte de calomnie & de 


reproche pour un plaiſir fi innocent. 


Fam redit & virgo, redeunt Saturnia regua, 


Fam nova progenies celo demittitur alto. 


Un ſecond grand avantage qui proviendra 


de ma decouverte, ſera une abolition totale 


du mariage, Etat dont depuis ſi long-tems tout 


le monde polis fe plaint comme d'une charge 


peſante, inſuportable , incompatible avec les 
autres articles du plaiſir moderne, & deſtrue- 


tif de cette liberté qui appartient de droit 


aux honnetes gens. C'eſt en conſequences 
du mariage, que nous voyons Ducs & Du- 
cheſſes, Seigneurs & Dames, & les Grands 
de toute eſpece ſe proſtituer, faire des Di- 
vorces, ſe regaler reciproquement du poi- 
ſon, ſe faire mourir de faim, &&trangler , & 


C4 


mettre en oeuvre toutes les autres gentils ar- 
tifices pour rompre leurs fers & ſe delivrer 


d'un 
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d'un eſclavage pire que celui d'Egypte. Or, | 


moi qui ſuis un des plus devouès admirateurs 
des Grands, diſpoſe a eſtimer toute choſe 
ſage, juſte & Equitable, qui ſorte de la bou- 
>Che d'un Gentilhomme, je me crois heureux 
d'Erre VAuteur d'un plan, qui eſt naturelle- 
ment ſi conforme aux deſirs des Grands; & 
je les delivrerai de la plus pernicieuſe inſti- 
tution qu'il y ait, qui weſt apuyce ſur au- 
cune autre autoritè que ſur celle de l' Eeritu- 
re, autorité ſi ſurannee, & fi peu c' uſage 
parmi la partie la plus polie du genre hu- 
main. je ne puis douter que toutes les fem- 
mes a Vavenirne choiſſiſſent de multiplier l'eſ- 
pece ſur mon plan. Je puis les aſlurer, pour 
leur conſolation, qu'elles ne perdront rien 
de leurs plaiſirs dans le commerce ordinaire 
avec Phommez & la tendreſle que les Dames 


ont toujours temoignee aux Zephirs prouve 


aſſez ce que je dis; quoique juſquiici elles 
aient été dans l'ignorance de la cauſe des 
ſenſations agreables excitées par ce vent a» 
” MOUTEUL. . : - | 


Maid 
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r, Mais il reſte encore à faire connoitre le 
rs principal avantage; & en le decrivant je ne 
ſe puis a moins que d'éelever mon ſtile, 


Us ' ” , of » o 
Major rerum mihi naſcitur ordo, 

X FI 

| Majus opus moveo. . . « +» 

ge f 


& Ilya une certaine maladie qui n'eſt que 
ti- trop epidemique, laquelle a beaucoup exer- 
u- | ce la ſpeculation, & plus encore la pratique 
tu- du genre humain. Que Von Yappelle lues 
ge Venerea avec les Medecins, indiſpoſition Vene 
ju-rienne avec les Apotiquaires, mal Frangois avec 
m- les Dames; ou avec les gens polis, Pox; 
ef. n'importe: elle eſt connue ſous tous ces 
our noms, outre une infinite d'autres titres infe. 
ien ricurs , qui marquent les differens degtés de 
ire ¶ cette peſte puiſſante & deſtruct: ice. 
- - -  - noning mille, 
Mille notendi artes. 1 
Quelques- uns vous diſent que Colombe la 
porta de ſon nouveau monde Ameriquain 
dans une boite, & qu'elle n'eſt autre choſe 
que le Faws* qui opere differemment ſur 
BS #- =Q 5 | les 


*Maladie Ameriquaine. 


«VOL 
les conſtitutions Europèennes ft. 
D'autres ne font pas alle plus loin quien 
France, & nous aſſurent tres confidemment, 
que cette maladie nous a été apportee de ce 
pals / là avec toutes ces elegantes modes, pour 
leſquelles nous nous trouvons endett6s vers ce 
pars de luxe & de rafinement. Mais quelque 
douteuſe & incertaine que ſoit ſon origine, 
ſes exploits ne le ſont pas, & que n ai. je la plu- 
me de Fracaſtorius F pour decrire les ravages 
qu'elle fait ſur le corps humain! Venez 4 
mon ſecours vous tous, hommes perdus de 
gebauche,.tandis que je tache de peindre 
les degats de cette maladie honorable , de 
laquelle ſont mort cent de vos ayeux, & 
dont vous vous vantez vous memes avec 
tant d'oſtentation dans les Tavernes & les 
Ca. 


7 Quoique quelques Auteurs ſoutiennent que cette 
maladie eft nouvelle, je ſuis perſuade qu'elle eft auf 


ancienne que les jours d'Hercule , & que ces illuſtteſ 


aflaſſins, les Geans , en étoient infectés. La chemiſe er 
venimee de Neſſus, & les tourmens qu'il ſoufrir pon 


la mettre ne ſont qu'une parfaite allegorie poetiqut 
que j'interprete de la maniere ſuivante : Neſws empeſi 


_ {a Mairreſſe, & elle empeſta Hercule. 
9 Auteur Italien qui a fait un tres-beau Poeme 1: 
tin ſar cette maladie. 


* 


mc 
Vo 


avec 
X Ie 
Ca 


> cette 
t auſl 
UHuſtte⸗ 
iſe en 


t pon 


detique 


empeſil 
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Cafes, au grand avantage de la vertu, & de la 


morale. Dites illuſtres . & car 
vous le ſcavez , avec quelle fatale rapidité 
ce venin ſe repand dans tout le corps, com- 
ment il mine les dents, abbat le nez, porte 
la pourriture dans les os, & le poiſon dans 
les moòlles. Dites encore, deſirables enfans 
du plaiſir, car Fexperience peut auſſi vous 
Favoir apris, comment par contagion ce mal 
fe repand, & opere par communication? Des 
maris le donnent à leurs femmes, & des fem- 
mes à leurs maris; & non ſeulement il pro- 
duit des mauvais effets durant la vie, mais il 
revit encore dans la poſteritè, & eſt ſubſti- 
tuè aux heritiers des grandes maiſons. C'eft 
une ſueceſſion aſſurèe, & nous voyons ſouvent 
& trop ſouvent qu'un ſang corrompu eſt le 
ſeul heritage qui paſſe aux enfans des Nobles. 
De-1a cette race enervee, foible de corps, & 


| encore plus foible d'eſprit ; race chetive, 


mal-barie, effemince , qui porte ſur elle, en 
caracteres les plus liſibles, Tempreinte des 
crimes de ſes Peres; & quoique ſujets à etre 

; N a 


H„e 

-emportes par le moindre ſoufle de vent, ces 
miſerables individus - ont Parrogance de fe 
carrer le long du Mail * avec des épèes à 
leur coté, & de ſe figurer d'&re des hom- 
mes. Helas! les femmes de chambre de 


Jeur mere feroient mieux les hommes qu eux. 


Non his juventus orta parent ibus 
Infecit ægquor Janguine Callico. f. 


Or cette maladie, ſi terrible dans ſes eftets 
& {i pernicieuſe dans ſes conſequences, a te 
attaquee envain depuis pluſieurs ſiècles par 
tout Vart d'Eſculape, Le Mercure a épuiſé 
tout ſon pouvoir, les falivations Etalent 
leurs influences purifiantes ſans effet, & le 
puiſſant Vard avec ſes celebres pillules aſſis 
dans ſon fauteuil à Whithall ſe deſeſpere de 
ſe voir vaincù par cette invincible maladie. 
Mais ce que niles ordonances des Medecins, 
ni les operations des Chirurgiens, ce que ni 
les Graduès de la Faculté avec leurs purga- 


tions 
* Promenade dans le Pare de st. James. 


9 Voyez Hor at. J. 3. od. 6. 


4 


1 Ceſar nous dit que nos Ancirres critanniques ont , 


"adore Mercure aw-deſſus de tous les autres Eieux. Denn 
« W4axime Mercurium colunt. Ta poſterité a de la vene 
ration pour le meme Dieu. 
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tons n'ont jamais pf venir à bout de faire; 
je pretends: d'obtenir d'une maniere ſùre, 
aiſce , & réelle (ahſit ſuperbia dio), & de 
chaſſer à jamais la verole hors de la domina- 
tion de Sa Majeſté. Si tout ce qui a une fi- 
gure femelle, (car je n'oſe pas les appeller 
toutes femmes) vient agreer de ſe ſeparer 
des embraſſemens des hommes pour un an, 
(il me ſemble que ma propoſition eft tres: 
honn&e, & que je leur offre une choſe qui 
les dedomagera bien de ce qu'elles per- 
dront ) dans ce cas cette playe deſtructive 
ceſſera de les obſeder. Je laiſſe juger aux 
très-honorables Lords du Conſeil prive, & je 
le leur recommende (avec toute la ſoũmiſ- 
ſion qui eſt due a leur jugement & à leur me- 
rite) d' examiner fi un Edit du Roy ne ſeroit 
pas bien employs, à defendre toute conjonc- 
tion dans le Royaume pendant Veſpace d'un 
an, à commencer a la prochaine Notre-Da- 
me, afin d'arreter l'accroiſſement & le pro- 
gres d'une contagion bien plus fatale que 
celle qui balaye a preſent nos betes à cornes, 
& qui en yerits merite bien autant l'interpo- 

ſition 


Par une autre. Je demande Si la race preſen 


buſte. La valeur Britannique recouvrer 


3 LUCINA 
ſition de l'autorité publique. 5 1001 - vc; 
Mais les faiſeurs d'objections peuvent en · I tinu 


core demander. Si vos enfans deux fols diſtil-l E 


les, qui ſuivant Vancienne voye de la gene · j con 
ration, paſſant à travers les vaiſſeaux ſemina ] C 
les des deux Sexes, ne ſcront pas neceſſaire · ¶ Siſte 
ment plus ſains, & plus vigoureux, que ne effo 
le ſeront vos enfans diſtillẽs qu'une fois, leſ. j ſure 
quels ne receveront la nouriture que de lajcett 
matrice de la femme? 1 une 
Quoique je puiſſe tirer pluſieurs argumeniſ mar 
tres · preſſans de la Philoſophie la plus profon · I puis 
de pour confuter' un fi ſot prejuge, toutes nuit 
fois je prefere de repondre à cette queſtion 


te des Peres, ſur tout de ceux du pre-. 
mier rang, dans les circonſtances que je vient 
de rapporter, ſont tous propres à engendrer? 


Ad lieu que, quand on laiſſera les femmes pro: dere 


creer d'elles · memes & que le mal Venetien de 
ſera banni de parmi nous, nous pouvons el: 
perer de voir alors une poſterité ſaine & ro. 


alors ſou aneienne gloire. Alon les Creſy, 
lors 


SINE CONCUBITU. i» 


[lors les Agincourts , alors les Blenheims con- 
en. | tinueront à embellit nos Annales. * 
dil! Et Henry ne ſera pas le dernier qa ait 
ne · conquis la France. | 
nail C'eſt pourquoi ne doutant pas que mon 
ire · Siſteme n'ait un prompt ſucces, je ferai mes 
nel efforts pour obtenir une Patente pour m'aſ- 
leſ.Iſurer le Privilege excluſif de Vavantage de 
e li cette decouverte; & en attendant j'ai pris 

une maiſon en Hay - Market, (dant le 

eng] marchs au foin) où je donnerai audience, de- 
on · puis ſept ou huit heures du ſoir juſqu's mi- 
nuit, à toutes les femmes qui deſirent de faire 
des enfans; & ſi elles veulent ſe ſoumettre 
Itranquillement a mes experiences, je leur 
aſſurerai leur groſſeſſe dans un tems conve · 
nable, a calculer depuis Pheure qu'elles m'au- 
ront favoriſe de leur viſite. Qu'elles conſi · 
derent que la gloire, & lVinter&t de la Gran - 
de Bretagne dependent maintenant d'elles; 
qu'il eſt en leur pouvoir de relever notre 
vigueur; & je puis dire, de reformer la race 
— Par- la leur nom ſera celebre dans 
I Hiſ⸗ 
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PBiſoire, comme d'illuſtres propagattices' 
des Heros, des fondatrices d'une nouvelle 
ſecte d hommes, & leur poſterits deviendra 
de main en main auſſi fameuſe que celle des 
Dames Spartiates, & des Dames Romaines, 
dont pluſieurs galants exploits pour le bien de 
leur patrie dans des tems de dEtreſſe, enga- 
gerent les Poëtes & les Hiſtoirens à leut 
gloire. . 

Mais je m adreſſe . & N 
les plus vives inſtances à vous, Meſſi us 
qui. brillez dans la dignite de Membre de la 
Société Royale, & je me flatte que vous vous 
drez bien recommender ce Traite en public 
avec toute la chaleur & le zele, qui devient 
Je Promoteur des connoiſſances utiles, le 
Patron des Savans, e des Sciences, & 
VInveſtigateur de la Verité. ; 

je ſuis, Meſſieurs, avec tout le reſpect, 
7 deference, ſoumiſſion, & veneration poſs 
| ſible, 


Votre tres bumble, tres- obeiſſunt , 
& devout Serviteur , 1 


: 1 FF ABRAHAM JOHNSON. | 
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